CONVENTION  NATIONALE. 


PROJET 

DE  FÊTES  NATIONALES, 

Par  MATHIEU, 

DÉPUTÉ  DU  DÉPARTEMENT  DE  L*OISEj 

ÎUŸRlUâ  PA»  ORDRî£  DS  LA  CoNVBNTUOK  IfATlONALB. 


oi  1 nomme  avoir  besoin  dïIJiisîons  pour  vivre  en  pai^  avets 
» i’homme,  que  ne  les  prenoit  - il  dans  le*:  plus  ddlirieux 
« peiichans  de  son  < œur  1 Quel  mornliste,  quel  légis^iteur 
» sublime  saura  trouver  dans  les  i esoins  qui  temlent  à la 
»>  coTiservatirm,  à la  rppnxinction  de  l’espèce,  les  moyeus 
»>  les-  plus  sûrs  de  mulriplier  les  individu»  et  de  les  rendre 
w heureux  ^ Qu’il  faut  ])1  lindre  les  âmes  froides , inseniihîes , 
3^  malheureuses  et  dures,  à qui  ces  sentimens,  ces  vœux 
3>  d iMi  cœur  honnête  parcîtroieiu  un  délire  ou  même  un 


A ConvenHon  nationale,  voulant  assurer  les  fruits  <f( 
•évolution  par  des  instifuiions  sociales  puisées  daii' 
aalure  du  gouvernement  républicain  et  dans  le  ca- 


/ 


V 
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germes  lieiireux  dc;3  vert  lis  publiq  ues  et  privées  ^ comin® 
des  facultés  iiiveniives  j 

(^ue  ces  dispositions  prccieuges,  au  développement  des- 
quelles sont  attachées  la  gloire  et  ia  prospérité  de  la 
nation  5 ne  peuvent  être,  eilicacement  cultivées  et  portées 
à Ifuir  plus  beau  produit  que  par  des  inslilutions  com- 
binées doiïi  f effet  soit  de  diriger  les  moeurs  et  de  dé- 
termioei  les  iiabiludes  vers  le  bien  commun  et  l’amour 
do  la  patrie,  comme  i’eiiet  des  lois  doit  être  de  déter- 
miner les  actions  ; 

Que  rien  n’esî  plus  propre  à procurer  un  résultat  si 
désirable , que  d’invitcîr  tous  lôs  Français  à des  ] éu- 
nions  fraternelles  et  décadaires  dans  cliaque  commune  j 
3’ciînions  agréables  et  utiles  dans  les  grandes  cités , où 
Fexcessive  civilisation  affoildit  les  caractères  et  distrait 
des  véritabies  devons;  agréables  et  nécessaires  dans  les 
campagnes,  où  les  habitations  éparses  en  de  vastes  es- 
paces , et  la  durée  des  longues  nuits,  créent  le  besoin 
fie  s’assurer  que  l’on  vit  en  société  avec  des  hommes  , 
avec  des  citoyens  , avec  d frèreg,  et  d invoquer,  dans 
îsn  lieu  de  ralliemenî;  sac/é,  une  assistance  et  des  se- 
cours mutuels  ; 

Que  CCS  réunions,  consacrées  au  repos,  à ramuse- 
nient  et  à l’instruction , rempliront  convenablement  leur 
but,  si,  après  en  avoir  bien  déterminé  les  obir^ts,  on 
les  ordonne  sur  un  pian  qui  piés - nte  à la  fois  unité  et 
variété  ; que  ces  objets  doivent  être  empruntés  de  ce 
qu’il  y a de  plus  intéi  essunt  dans  ia  nature  et  dfiis  la 
société;  qii’ainsi  les  réunions  ou  les  ftecs,  semblables  à 
un  rnbau  qui  couvre  un  nœin.l  , doivent  être  oi^gani- 
sées  de  manière  à embellir  et  faire  aimer  les  liens  qui 
unissent  les  individus  aux  familles,  et  les  familles  à la 
patrie  et  à Vbumanité  ; 

Que  par  c-e  moyen  seul  peut  s’opérer  et  se  réaliser 
le  dogme  'si  important  de  runîté  de  la  République  , 
chaque  citov^en  étant  sans  cesse  invdlé  cà  placer  à côté 
du  tableau  des  droits  qu’il  peut  réclamer,  celui  des  de- 
voirs qu’il  doit  et  veut  remplir , et  dénis  raccoinpbsse- 
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inent  desquels  il  préfère  au  calme  stéj  jje  d'une  obliga- 
lion  qw’ii  acquitte,  ie  senlinient  fécond  d’une  jouissance 
qidil  recueil. 0 ; 

Décrète  ce  qui  suit  : 

I 

Article^  premier. 

lia  République  française  célébrera . tous  les  quatre  ans, 
la  fête  cle  la  Révolution  à laruielle  elle  doit  son  é(a 
bliîïsement.  Cette  fête  sera  le  dernivcr  jour  de  l’année 
sextile,  et  la  dernière  des  Saris-Culolticles. 

I L 

Tous  les  décadis  de  l’année  seront  consacrés  à des 
fê  tes  nationales  dans  toute  la  Flépiibiique , sans  préju- 
dice des  Sans-Culottides , maintenues  par  ie  présent  dé- 
cret. 

I î L • 

Ces  fêtes , institué  es  .sous  les  auspices  de  FÉtre  suprême.^ 
auront  pour  objet  de  réunir  tous  les  citoyens , de  leur 
retracer  les  droits  et  les  devoirs  de  i’bomme  en  société , 
de  leur  faire  ciiérir  la  nature  et  toutes  les  veitus  so- 
ciales. . 


Des  fêtes  décadaires  seront  célébrées  dans  l’ordre 
porté  au  tableau  annexé  au  présent  décret. 

V. 

Ces  réunions  fraternelles  et  périodiques  auront  lien 
dans  les  édifices  nationaux  ci-devant  consaciés  au  cuite 
salarié. 

VL 

Ç0S  édifices  sèroiit  appelés  Temples  Décarîiens. 

A 2 


( 
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V I L 

Tous  les  citoyens  sont  invités  à s’y  rendre.  Aucun 
homme  ne  pourra  être  exclus  du  temple,  hors  le  cas 
èc  ti'oubie  eifeclif  par  lui  provooué- 

VIII. 

Chaque  municipalité  aura  la  direction  et  la  police  des 
fêtes,  et  veillera  à ce  que  Je  plus  grand  ordre  soit  main- 
tenu avec  J^s  formes  paisibles  qui  caractérisent  et  diri- 
gent les  faiciles  mouvemens  d’un  peuple  libres 

I X. 

Nul  citoyen  ne  pourra  poiier  la  parole  dans  les  dis- 
cours civique.^  ou  moraux  des  fêtes  nationales  , s’il  n’est 
inarié  ou  veuf,  hors  l’exception  portée  dans  l’art.  XIII. 

X. 

Nul  cKoyen  ne  pourra  avoir  1a  parole  deux  décadis 
de  suite  dans  la  tiibùne  du  temple. 

X L 

Les  conseils-généraux  des  communes  détermineront  à 
ravance  le  citoyen  qui  sera  chaj  gé  de  rinsiruclion. 

X I L 

Les  citoyennes  seront  appelées  une  f és  dans  l’année 
à cette  lonction  : ce  sera  le  jour  de  la  fête  qui  a pour 
objet,  aux  termes  de  la  constitution,  les  honneurs  et 
les  consolations  dus  au  malheur. 

X I I L 

Les  jeunes  gens  non  mariés  seront  appelés  une  fois 
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V î 1. 


Tons  les  citoyens  sont  invités  à s’y  rendre.  Aucun 
homme  ne  ponrrca  être  exclus  du  temple,  hors  le  cas 
tj'oubie  edeciif  par  lui  provoqué. 

V I I L 

Chaque  municipalité  aura  la  direction  et  la  police  des 
fêtes,  et  veillera  à ce  que  le  plus  grand  ordre  soit  main- 
tenu avec  hs  formes  paisibles  qui  caractérisent  et  diri- 
gent  les  faciles  mouvemens  d’un  -peuple  libres 

I X. 

Nul  citoyen  ne  pourra  porter  la  parole  dans  les  dis- 
cours civiqiie.^  ou  moraux  des  fêles  nationales  , s'il  n’est 
marié  ou  veuf , hors  l’exception  portée  dans  l'art.  XIII. 

X. 

Nul  cifoyen  ne  pourra  avoir  la  parole  deux  décadis 
de  suite  dans  la  ti  ibùne  du  temple. 

X L 

Les  conseils-généraux  des  communes  détermineront  à 
ravance  le  citoyen  qui  sera  chai  gé  de  rinslruclion. 

X I L 

> 

Les  citoyennes  seront  appelées  une  f és  dans  l’année 
à cette  lonction  : ce  sera  le  jour  de  la  fête  qui  a pour 
objet,  aux  termes  de  la  constitution,  les  honneurs  et 
les  consolabous  dus  au  niallieur, 

‘XIII. 


tes  jeunes  gens  non  mariés  seront  appelés  une  fois 


FÊTES  NATIONALES  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

FÊTE  QUADRIENNALE  DE  LA  RÉVOLUTION  FPlANÇAISE,  LE  DERNIER  JOUR  DE  L’ANNÉE  SEXTILE, 

FÊTES  ANNUELLES  ET  DÉCADAIRES. 


SANS-CULOTTIDES. 

in.  De  la  Vertu.  ' 2®.  Du  Génie..  3°.  Du  Travail,  4®.  De  l’Otinion.  5®.  Des  Récompenses. 


Vendémiaire. 

Brumaire. 

Frimaire. 

Nivôse. 

Plu  V I ô s e. 

Ventôse. 

Germinal. 

Floréal. 

Prairial. 

M E s s I B 0 R . 

T H E R AI  I D 0 R. 

Fructidor. 

il  la  Nature. 

à l’Agriculture. 

à la  Société. 

à l’Industrie. 

à la  Navigation. 

à la  Vérité, 

à l’Humanité. 

à la  Raison. 

à l’Egalité. 

à la  Liberté. 

aux  Droits 
de  l’homme 

en  société. 

à la 

Constitution. 

7 

à l’Amour 

fnuernel. 

8 

atc  Alalheur 

honoré  et  consolé. 

9 

à la  Famille. 

19 

â V AtnitU, 

1 I 

ail  Patriotisme, 

12 

à la 

Bienveillance 

universelle. 

I 

A l'Amour, 

à la  Fidélité 

conjugale. 

3 

à V Amour 

paternel. 

+ 

à l’Amour 

maternel. 

J 

à la  Piété 

filiale. 

6 

ti  V Adoption.  | 

à V Automne 

et  à l’àije  viril. 

aux  Mai'iyrs 
de  1,1  Liberté , 
anciens 
et  moderiicf. 

aux  Victoires 

nationales. 

à VH.ver  , 
et  à la  S.igesse  , 
fruit  des  années. 

aux  Peuples  alliés. 

au  Mariage. 

au  Printemps 

et  à l’Enfanre. 

au  Courage. 

à la  Gloire. 

à XEté 

et  à la  Jeunesse, 

«à  la  Loyauté. 

à I,a  1 

Rcconnoissancc.  | 

F rejet  de  Fêtes  nationales,  par  Mathieu. 


FET 


FÊTE  QüA 


LWateiir  ne  pourra  être  interrompu  oar  des  discus- 
^ons , sous  prétexte  d’erreur  dans  son  opinion.  S il  abu- 
soit  de  la  tribune , on  pourra  en  porter  une  plainte  fra- 
ternelle à la  municipalité. 

X V I L 

Il  sera  ouvert  un  concours  pour  la  composition  des 
discours  ou  instructions  philosophiques  et  patriotiques 
que  l’on  pourra  lire  chaque  décadi  dans  les  communes 
où  il  ne  se  trou  ver  oit  aucun  citoyen  qui  eût  la  conÊance 
de  monter  à la  tribune  pouf  instruire  ses  concitoyens. 

X V I I L 


La  ConT^'eKtion  nationale , sur  le  rapport  de  son  co*  ^ 
mité  d’instruction  publique,  fera  publier  les  meilleure 
essais  qui  lui  seront  adressés  dans  ce  genre. 

XIX.  * _ V 

Un  concours  est  pareillement  ouvert  pour  les  hymnes 
et  chants  nationaux.  ^ 

XX. 

Le  prix  de  ces  divers  concours  sera  une  couronne 
de  chêne. 
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Elle  sera  décernée  par  les  représentans  du  peuple  k 
raiiteuT  5 soit  de  la  Jiioilleure  instructioîi , soit  du  plus 
bel  îiymiie  ^ soit  de  la  plus  belle  musique. 


Les  h3nïines  et  chants  nalionânx  seront  placés  au 
rang  des  liyres  élémentaires  et  des  objets  d’exercice 
pour  les  écoles. 

XXIII. 


Les  instituteurs  et  institutrices  sont  tenus  de  conduire 
leurs  élèves  au  temple  de  la  Raison  aux  jours  des  fêles 
nationales. 

XXI  V. 


Indépendamment  de  Tliymne  de  chaque  fête  , il  en 
sera  composé  une  commune  à tous  les  décadis , destinée 
à célébrer,  dans  un  petit  nombre  de  strophes,  la  na- 
ture, les  vertus  publiques  et  privées,  chères  aux  ré^ 
pubhcains. 


L'article  XXVIT  de  la  déclaration  des  droits  , ainsi 
conçu,  que  tout  individu  qui  usurperait  la  souve^ 
raineté , soit  à V instant  mis  à mort  par  les  hommes 
libres  y sera,  par  le  génie  des  poêles  républicains,  mis 
en  beaux  vers  , et  chanté  en  choeur , chaque  décadi,  par 
tous  les  Français,  sor  tous  les  points  de  la  France,  et 
à la  niéme  heure.  Cette  heure  sera  annoncée  par  le 
tambour  dans  tous  les  corps- de-garde , par  le  canon 
dans  toutes  les  places  frontières,  dans  tous  les  ports  et 
dans  toutes  les  rades 

XXV  L . 


ement  adopté 


